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Tous deux sont élèves à l’Institution Saint-Joseph. Élisa Hérouard,

15 ans, et Arthur Thierry, 16 ans, participent au Concours de

plaidoiries des lycéens au Mémorial de Caen sur une initiative de

leur professeure d’histoire-géographie, Anne-Sophie Coustham.

Dès septembre, dans le cadre d’un projet de classe, chaque élève

a choisi un thème d’actualité concernant la défense des droits

humains. Ce vendredi 6 décembre à Caen, ils seront dix Normands

à venir défendre leur sujet devant un jury composé de

représentants du Mémorial, du monde journalistique, du monde

juridique et des droits humains. Le Mémorial a reçu plus de 1 200

vidéos de candidature.

« On peut dire

ce que l’on pense »

Élisa s’est intéressée à la crise des migrants vénézuéliens après la

lecture d’articles dans Le Monde. Elle a ensuite poursuivi ses

recherches et a été l’une des premières de la classe à rendre son

travail. Sa version est alors trop longue, aujourd’hui, son discours

dure environ 12 minutes au lieu des 8 autorisées. « C’est moins

difficile qu’en cours, car on peut dire ce que l’on pense », estime la

jeune fille. « C’est plus facile d’écrire quand on sait qu’on va lire,

nous avons moins besoin de chercher des tournures de phrase »,

ajoute Arthur.

Le jeune homme, lui, s’est penché sur les assassinats de militants

luttant contre la déforestation amazonienne. « Je voulais lier les

droits humains et l’écologie, un sujet qui m’intéresse, forcément,

explique-t-il. Les jeunes sont très concernés par ces questions. Ici,

nous pouvons défendre l’écologie plus librement. »

Après le choix du sujet, est donc venu le temps des recherches

approfondies. « Le plus difficile à trouver, ce sont les textes de loi »,

retient Anne-Sophie Coustham. Autre difficulté : rester dans une

actualité très récente. Arthur a, par exemple, modifié sa vidéo de

candidature la dernière semaine avant l’envoi, après la mort d’un



militant écologiste au Brésil.

« Nous sommes fiers de la cause que l’on défend »

La jeune fille aimerait devenir juge tandis qu’Arthur s’intéresse à la

communication et au journalisme. Des filières dans lesquelles ils

ont de grandes chances d’être confrontés à nouveau à des

questionnements sur les droits humains. Pas étonnant que ces

deux élèves de première aient choisi la géopolitique parmi leurs

options au bac.

Lorsqu’ils ont appris leur présélection, les lycéens ont été très

surpris. « Je n’y croyais pas », avoue Élisa. Arthur, quant à lui, est

surtout un peu effrayé par l’échéance très courte qui les sépare du

jour J, ayant reçu la réponse trois semaines à peine avant la finale

régionale. Pour autant, il ne regrette en rien sa participation :

« C’est gratifiant, et puis nous sommes fiers de la cause que l’on

défend », assure-t-il.

La finale régionale opposera ainsi dix candidats normands ce 6

décembre. La finale nationale aura lieu durant trois jours, à partir

du 24 janvier : d’abord les lycéens, puis les étudiants avocats et

enfin les avocats professionnels.


